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CONTEXTE 

 Démêler les relations phylogénétiques entre les espèces sœurs est au cœur 
des études traitant de la biologie évolutive (Funk et Omland, 2003). 

 En Afrique les études phylogénétiques et phylogéographiques sont encore 
rares comparativement aux autres continents. 

 Un candidat idéal: genre Guibourtia J. J. Benn. Emend. J. Léonard  
 (Fabaceae / Caesalpinioideae): plusieurs espèces sœurs en sympatrie ou non. 

MODÈLE GUIBOURTIA 

13 espèces d’arbres d’Afrique dont 6 endémiques à la zone Guinéo-
Congolaise (White, 1983) et 3 espèces d’Amérique. 
13 espèces d’arbres d’Afrique dont 6 endémiques à la zone Guinéo-
Congolaise (White, 1983) et 3 espèces d’Amérique. 

Genre récent de moins de 20.000 ans environ 
 (Fougère-Danezan (2006). 
Genre récent de moins de 20.000 ans environ 
 (Fougère-Danezan (2006). 

Connaissances limitées (écologie, régénération, pollinisation etc.). Connaissances limitées (écologie, régénération, pollinisation etc.). 

Menaces locales sur certaines espèces. Menaces locales sur certaines espèces. 

Bois précieux (FCBA, 2008) et exportés vers 
 la Chine, la Belgique etc. 
Bois précieux (FCBA, 2008) et exportés vers 
 la Chine, la Belgique etc. 

Espèces à importance socio-culturelle pour les populations  
locales / Sacrées pour les Pygmées. 
Espèces à importance socio-culturelle pour les populations  
locales / Sacrées pour les Pygmées. 

OBJECTIFS 

Comprendre les mécanismes historiques, biologiques et environnementaux à 

l’origine de la diversité des écosystèmes forestiers tropicaux. 

o Démêler les relations phylogénétiques au sein du genre Guibourtia; 

o Inférer l'histoire évolutive au sein du genre Guibourtia; 

o Examiner les possibilités de flux de gènes entre espèces 

parapatriques ou sympatriques de ce genre. 

Etudes génétiques  

(Utilisation de séquences 
chloroplastiques et nucléaires afin 
d’établir la phylogénie du genre, 
réaliser des analyses de parenté 
en zones d’hybridation potentielle 

toujours à l’aide  
de marqueurs SSRs) 

Etudes 
Physiologiques  

(Examen des traits 
fonctionnels: 

photosynthèse nette,  
conductance stomatique 

etc.) 

Révision 
Taxonomique  

(Caractérisation 
morphologique) 

MÉTHODOLOGIE 

ORIGINALITÉ 

o Combinaison rare de la physiologie avec la génétique pour la délimitation 

des espèces. 

o Etude utile pour la modélisation des niches, et pour évaluer la pérennité 

des espèces d'arbres dans un contexte de changement climatique. 
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Fig. Carte de répartition des espèces du genre Guibourtia en 

Afrique d’après Mayaux et al. (2003) et CJB (2012) 

 

Fût de G. tessmannii 
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Feuilles de G. demeusei 
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o Espèces morphologiquement semblables vivant en sympatrie ou en parapatrie  

(G. tessmannii et G. pellegriniana). 

o Espèces inféodées aux régions établies sur des sols variés 

 (calcaire, hydromorphe, sableux, etc.). 

o Espèces de formations végétales différentes  

 (forêt et savane). 

 Espèce à endémisme restreint  

(G. arnoldiana). 
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